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Meyrin s’engage 
pour le tournant 
énergétique  

«L es émissions de 
gaz à effet de 
serre ont atteint 

en 2013 de nouveaux records, 
provoquant une accélération 
des changements climatiques. 
Sécheresses, inondations, pé-
nuries alimentaires, maladies, 
migrations ou encore risques 
de conflits en sont les consé-
quences désormais observables.
La combustion d’énergies fos-
siles (pétrole, gaz) pour produire 
de l’électricité et de la chaleur, ou 
pour permettre la mobilité des 
personnes et des biens, constitue 
l’une des principales causes du 
réchauffement de la planète.

La Suisse n’est pas épargnée, 
bien au contraire. Au cours 
du XXe siècle, la température 
moyenne a augmenté de 0,4 
à 0,8°C sur terre, et de 1,4°C en 
Suisse! Les glaciers fondent et 
reculent de manière visible. 
Depuis plusieurs années déjà, 
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les scientifiques alertent l’opi-
nion, les dirigeants se réu-
nissent, la société civile se mo-
bilise, mais tous peinent à agir.
Pourtant des solutions existent, 
qui permettent de limiter la vi-
tesse et l’ampleur du réchauffe-
ment de la planète, à condition 
que tout le monde s’y mette. 
Aucun individu ni aucun Etat 
ne peut à lui seul freiner les 
changements climatiques, mais 
chacun, à son niveau, doit y 
contribuer.
La ville de Meyrin a décidé de 
prendre ses responsabilités et 
d’apporter sa contribution, sans 
attendre qu’à New York ou à 
Paris, les «grands de ce monde» 
trouvent un accord global ou 
que le Parlement prenne des 
mesures plus contraignantes. 
Ainsi, engagée dans une poli-
tique énergétique durable, 
Meyrin a connu une évolution 
exceptionnelle. En quelques 
années, l’approvisionnement 
énergétique du territoire com-
munal a été fortement remo-
delé. Près de la moitié des habi-
tants sont reliés au chauffage à 
distance. Plus de 2’000 ménages 
ont bénéficié d’une opération de 
sensibilisation aux économies 
d’énergie, pour ne citer que 
deux exemples. La Commune 

éditorial

réalise des projets d’ampleur 
pour développer les énergies 
renouvelables.
Aujourd’hui, cet engagement 
pour mettre en œuvre à Mey-
rin la transition énergétique 
est reconnu par l’attribution 
de l’European Energy®Award 
Gold, la plus haute distinction 
du programme «Cité de l’éner-
gie». Ce label vient récompen-
ser les efforts consentis par la 
Commune, par ses habitants, 
ses entreprises et par de nom-
breux partenaires actifs sur son 
territoire. Que toutes et tous en 
soient remerciés!
Dans cette brochure, vous décou-
vrirez les visages de quelques 
Meyrinoises et Meyrinois qui 
s’engagent très concrètement 
pour le tournant énergétique. En 
réalité, ils ne sont que la pointe 
de l’iceberg, car nous  avions 
l’embarras du choix. Nous avons 
souhaité mettre en évidence 
quelques-uns des acteurs et 
quelques-unes des actions qui 
ont permis à Meyrin d’obtenir 
cette distinction européenne, 
partager cette reconnaissance 
avec tous les protagonistes, valo-
riser l’engagement de chacune et 
chacun et inciter toutes et tous à 
poursuivre dans cette voie.
D’énormes efforts sont encore 
nécessaires pour réduire les 
émissions de gaz carbonique et 
rendre possible la sortie du nu-
cléaire. Mais les quelques 
exemples exposés dans cette 
brochure montrent que la rési-
gnation n’est pas de mise et qu’il 
est possible d’agir ici et mainte-
nant, chacun à son échelle. Au-
jourd’hui, plus de la moitié de la 
population suisse réside dans 
des villes labellisées «Cité de 
l’énergie». Meyrin rejoint la qua-
rantaine d’entre elles qui ont ob-
tenu le label Gold, une récom-
pense dont nous sommes fiers, 
mais aussi un encouragement 
pour la suite, une invitation à re-
doubler d’efforts.»

Pierre-Alain  
Tschudi

Conseiller 
administratif 
chargé  
de l’énergie

L’engagement  de Meyrin   
est reconnu par l’European  

Energy® Award Gold. Que  tous  
en soient remerciés!

  les six chapitres «cité de l’énergie»

Développement, 
planification 

urbaine et 
régionale

	
Approvision- 

nement,  
dépollution

Mobilité

Organisation 
interne

Communication, 
coopération

Bâtiments de la 
collectivité et 
équipements 



Meyrin a obtenu le label Cité de l’énergie Gold. Retour sur les actions fortes qui y ont été menées,  
avec Olivier Balsiger, de la ville de Meyrin, et Olivier Epelly, de l’Office cantonal de l’énergie. 

«les solutions se trouvent 
aussi à l’échelle locale»

éNERGIE 

Olivier Epelly,  de l’Office cantonal de l’énergie, et Olivier Balsiger, de la ville de Meyrin
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Qui a dit que le jardin du 
voisin était toujours plus 
vert? Les autorités meyri-

noises ont décidé de faire men-
tir cet adage. Car l’une des com-
munes les plus denses du canton 
de Genève, comptant de nom-
breuses entreprises et industries 
sur son sol, est aussi l’une de celles 
qui investissent le plus pour une 
énergie plus durable. La réalisa-

tion de l’écoquartier des Vergers, 
le déploiement récent du réseau 
de chaleur à distance ou la mise 
en place d’un Fonds communal 
énergie illustrent ces efforts. Des 
réalisations rendues possibles 
par l’engagement de la Ville et 
par l’ensemble des acteurs pré-
sents sur son territoire. Car dans 
le domaine, mieux vaut partager 
son énergie avec les autres que 
la dilapider chacun de son côté! 
Explications d’Olivier Balsiger, 
responsable de projets énergie à 
la ville de Meyrin et Olivier Epel-
ly, directeur général de l’Office 
cantonal de l’énergie (OCEN).

D’où est venue l’impulsion 
visant à faire de Meyrin une 
ville plus «efficace» sur le 
plan énergétique?
Olivier Balsiger Les premières 
démarches datent des an-
nées 1980, avec la gestion des 
consommations d’énergie dans 
les bâtiments communaux. En 
2002, Meyrin a été la première 
commune genevoise à obte-
nir le label «Cité de l’énergie», 
qui implique de s’engager à 
l’échelle de l’ensemble du terri-
toire communal. Aujourd’hui, la 
thématique de l’énergie est lar-
gement partagée, et les résultats 
observés résultent souvent de 
partenariats.  C’est le cas avec le 
déploiement du chauffage à dis-
tance par exemple: la Commune 
a été à l’origine de ce projet, SIG 
l’a réalisé et les propriétaires pri-
vés se sont raccordés.

Olivier Epelly Auparavant, une 
grande partie de la population 

se chauffait individuellement 
au mazout. A présent, le réseau 
de chaleur à distance permet 
de rationaliser le chauffage 
des bâtiments – qui représente, 
avec l’eau chaude, la moitié 
de la dépense énergétique 
annuelle du canton! Le réseau 
est alimenté en gaz naturel, 
mais les Meyrinois profitent 
également des rejets de cha-

leur de l’usine d’incinération 
des Cheneviers, via la liaison 
au réseau CADIOM au niveau 
du pont Butin, réalisée en 2012. 
L’impact écologique est réel, 
dans une zone dense comme 
Meyrin. Pendant longtemps, on 
a externalisé les problèmes, en 
allant chercher du pétrole ou 
du gaz à l’autre bout du monde. 
A présent, on trouve aussi des 
solutions à l’échelle locale. 

Meyrin est une Cité de 
l’énergie Gold. Qu’implique 
cette évolution pour la ville 
de Meyrin?
Olivier Balsiger La transition 
énergétique vers la «société 
à 2’000 watts» ne pourra se 
concrétiser qu’avec un effort 
partagé par l’ensemble de 
la société. Ce label a pu être 
obtenu par l’engagement de 
la Commune d’une part, mais 
également grâce à l’engage-
ment de nombreux acteurs et 
partenaires: des habitants qui 
se déplacent à vélo ou en trans-
ports publics,  des entreprises 
qui recourent aux énergies re-
nouvelables,  des propriétaires 
d’immeuble qui rénovent leur 
bâtiment et se raccordent au 
réseau de chauffage à distance 
ou encore des établissements 
scolaires qui sensibilisent leurs 
élèves à l’énergie…  Cette bro-
chure est là pour en témoigner.
 
Outre l’amélioration de 
l’offre énergétique, agissez-
vous aussi sur la demande?
Olivier Epelly Oui, la réduction 
de la consommation est l’autre 

«Les nouveaux bâtiments consom-
ment déjà deux à trois fois moins 
d’énergie que les plus anciens.»

«La transition énergétique vers  
la «société à 2’000 watts»  

ne pourra se concrétiser  
qu’avec un effort partagé.»

grand enjeu de la transition 
énergétique. Les nouveaux 
bâtiments consomment déjà 
deux à trois fois moins que les 
bâtiments existants. Le can-
ton met en œuvre une logique 
d’incitation en parallèle aux 
obligations de rénovation, qui 
se focalisent sur les bâtiments 
les moins performants, et à 
l’engagement de programmes 
d’économies d’énergie par les 
grands consommateurs du 
canton. Nous agissons via des 
incitations financières (subven-
tions, mesures fiscales, etc.), 
mais aussi via des programmes 
d’information pour sensibiliser 
les propriétaires, les entreprises 
et les habitants. L’éco-corner est 
un très bon exemple d’action de 
proximité mise en œuvre par 
Meyrin (lire en p. 23). La Com-
mune doit donner l’exemple. 
Mais chacun peut agir!

Olivier Balsiger Réduire les 
consommations énergétiques 
et augmenter l’efficacité font 
partie de nos priorités. Nous 
agissons, d’une part, sur nos 
propres bâtiments et équipe-
ments communaux. En quatre 
ans, nous avons pu réduire les 
émissions de CO2 de 16%. Nous 
incitons, d’autre part, les pro-
priétaires privés ou les entre-
prises à en faire autant. Le 
Fonds communal pour l’énergie 
soutient des initiatives visant 
à améliorer l’efficacité énergé-
tique ou à utiliser les énergies 
renouvelables. Cela en dou-
blant les subventions allouées 
par le canton pour l’installation 
de pompes à chaleur ou de cap-
teurs solaires thermiques par 
exemple.

La commune de Meyrin a-
t-elle été pionnière dans le 
canton sur certains projets 
énergétiques?
Olivier Epelly Tout à fait. C’est 
la première commune gene-

éNERGIE
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voise qui a obtenu le label 
«Cité de l’énergie». La ville 
de Meyrin a également réa-
lisé une thermographie aé-
rienne sur l’ensemble de son 
territoire. Ce projet pilote a 
ensuite été répliqué sur tout 
le canton afin de sensibiliser 
les propriétaires à la déperdi-
tion thermique de leurs bâti-
ments.

Olivier Balsiger  Aujourd’hui, 
l’écoquartier des Vergers fait  
l’actualité. Mais nous ne ve-
nons pas de nulle part. Nous 
ne nous sommes pas réveillés 
tout à coup en 2012 (rires). En 
2008, les immeubles  du quar-
tier «Monthoux» construits par 
la Fondation Nouveau Mey-
rin (fondation communale de 
droit public pour le logement) 
constituaient déjà l’un des plus 
grands ensembles labellisés 

Minergie de Suisse romande. 
Aujourd’hui, nous pouvons 
constater que de nombreux 
projets innovants sont en 
cours sur le territoire meyri-
nois, portés par de multiples 
acteurs. Cette évolution est 
réjouissante.

Est-ce que ces efforts s’ins-
crivent aussi dans une poli-
tique plus large, à l’échelle 
nationale?
Olivier Epelly Oui. Depuis la 
catastrophe de Fukushima, le 
Conseil fédéral a décidé de 
sortir du nucléaire. Cela a de 
nombreuses implications, et 
pas seulement sur la produc-
tion d’électricité. D’ici à 2020, 
il s’agit de réduire de 15%  
la consommation énergétique 
par habitant en Suisse, par 
rapport à 2000. Et de 35% d’ici 
à 2035. Outre les économies 
d’énergie, le Conseil fédéral 
mise également sur la produc-
tion d’énergie locale à partir 
d’énergies renouvelables.



L’extension du réseau de chaleur a permis de fournir 
aux Meyrinois une énergie plus durable, réduisant les 
rejets de CO2. Explications.

Un réseau 
de chaleur 
performant

A Meyrin, un réseau de 
chaleur a été déployé et 
mis en service dès l’été 

2010. Profitant des travaux du 
tram, des conduites en acier, iso-
lées, ont été installées pour relier 
Meyrin au réseau de chaleur 
CAD-Lignon. La production de 
chaleur est assurée depuis le site 
de SIG au Lignon par une instal-
lation centralisée fonctionnant 
au gaz naturel.
La chaleur est ensuite distribuée 
par une eau chauffée entre 90 
et 120 °C qui circule dans les 
conduites de chauffage à dis-
tance. Dans les bâtiments, les 
chaudières existantes peuvent 
ainsi être remplacées par un 
simple échangeur de chaleur.

Bénéfices  
environnementaux
Aujourd’hui, plus de 50 im-
meubles à Meyrin ont opté pour 
cette solution en remplacement 
de leurs anciennes chaudières 
à mazout. Environ la moitié de 
la population meyrinoise est 
chauffée par cette infrastructure, 
soit quelque 10’000 habitants. 
Les bénéfices environnementaux 

sont nombreux: les émissions de 
CO2 sont réduites d’environ 30%, 
l’entretien simplifié et le trafic de 
camion de livraison de mazout 
est supprimé. Depuis l’été 2012, 
le réseau CAD-Lignon est inter-
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Réseau de chaleur

Environ 30%  
de la chaleur  

distribuée par 
le réseau à Meyrin 
provient de l’usine 

d’incinération  
des déchets.

connecté au réseau CADIOM, qui 
distribue de la chaleur issue de 
l’incinération des ordures ména-
gères. Cette chaleur est considé-
rée comme «fatale», puisqu’elle 
est produite de toute manière et 
doit être évacuée si elle n’est pas 
consommée. Dans ce sens, elle 
est considérée comme renouve-
lable à hauteur de 50%.
A noter, enfin, qu’environ 30% du 
total de la chaleur distribuée an-
nuellement par le réseau à Mey-
rin provient de l’usine d’incinéra-
tion des déchets des Cheneviers, 
en substitution au gaz naturel.

50% de la population meyrinoise,  
soit 10’000 habitants,  raccordés au réseau  
de chaleur à distance

30% d’émissions  de CO2 en moins

réseau meyrin

réseau 
cad-lignon

Usine d’incinération  
des cheneviers

centrale à gaz 
du lignon

réseau cadiom

le réseau de chaleur à distance



Afin de loger une population toujours plus nombreuse, Meyrin a entamé d’importants travaux.  
D’ici à 2018, 1’300 logements seront construits dans 30 immeubles sur une surface de 160’000 m2.
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Les Vergers: un quartier 
durable et écologique

Pour la ville de Mey-
rin, le défi est de taille: 
construire un quartier en 

quelques années pour accueillir 
près de 3’000 nouveaux habi-
tants. Le tout dans le respect 
des dernières normes environ-
nementales en vigueur dans le 
canton. Ecologique, le quartier 
des Vergers est également un 
projet social et participatif dans 
lequel les futurs habitants s’im-
pliquent en tant qu’acteurs. Ela-
boré depuis une dizaine d’an-
nées, l’écoquartier se concrétise 
aujourd’hui avec le début des 
premiers travaux.
La construction des Vergers est 
un projet d’une ampleur excep-
tionnelle. Cependant, la ville 
de Meyrin est habituée à gérer 
une démographie en forte crois-
sance.  En 1960, la commune 
comptait 2’800 habitants contre 
22’000 aujourd’hui.. D’ici à 2018, 
la Ville comptera près d’un cin-
quième de sa population actuelle 

 «Je m’implique depuis 
dix ans dans la vie 

associative de Meyrin»
Manuela Bourgeois, future habitante des 
Vergers, a été séduite par la modernité et les 
mesures écologiques du nouveau quartier. 

Manuela Bourgeois, ses deux fils et son compa-
gnon déménageront dans l’écoquartier des Ver-
gers courant 2017. Cette mère de famille et fan 
de danse country, qui cumule deux emplois entre 
une entreprise internationale et les HUG, habite 
Meyrin depuis vingt ans. Elle s’implique totale-
ment dans la vie meyrinoise. «Cela fait près de dix 
ans que je participe aux différents forums organi-
sés en lien avec l’écoquartier. En outre, je m’impli-
querai également dans un groupe de travail qui 
s’occupera de l’aménagement des espaces com-
muns au sein de notre futur immeuble.»

Si Manuela Bourgeois veut déménager aux Ver-
gers, c’est surtout pour la  modernité et les me-
sures écologiques du lieu. «Actuellement, nous 
vivons à Meyrin dans un immeuble relativement 
ancien. Je me réjouis d’habiter un immeuble neuf 
et de bénéficier d’équipements modernes. Le fait 
de vivre dans un espace qui suit les droites lignes 
du développement durable, épargné par le trafic 
automobile, m’enchante également. Personnelle-
ment, je n’ai pas de voiture et effectue mes dépla-
cements en transports publics.»

Ce projet de déménagement a même suscité l’in-
térêt de son fils aîné, âgé de 22 ans et en fin de 
formation dans le secteur de la logistique. «Dé-
sormais, il participe également aux réunions en 
lien avec différents projets de l’écoquartier.» Le 
compagnon de Manuela Bourgeois, horticulteur à 
la Commune, fait quant à lui partie d’un groupe de 
travail qui étudie l’aménagement des espaces 
extérieurs situés devant leur futur immeuble.

Le lac des Vernes 

Un lac artificiel pour flâner et retenir les eaux de pluie.

Le rôle premier du  lac des 
Vernes, futur lac artificiel 
situé aux abords des Vergers, 
consiste à collecter les eaux 
pluviales en provenance des 
surfaces imperméables de la 
Cité de Meyrin. Utilisé comme 
tampon entre le réseau de col-
lecte des eaux de pluie et le 
nant d’Avril, le lac des Vernes 
permettra de gérer l’écoule-
ment pour éviter de surchar-
ger la rivière et de provoquer 
des crues en cas de fortes 
précipitations. De plus, des 
pontons ainsi que des che-
mins seront aménagés dans 

ses alentours afin d’observer 
la biodiversité. «Outre sa fonc-
tion de rétention des eaux 
pluviales, le lac constituera un 
biotope permettant d’accueillir 
et de préserver la faune et la 
flore à proximité des Vergers», 
glisse Sébastien Blondet, 
ingénieur au service de l’urba-
nisme, des travaux publics et 
de l’énergie. Ce lac servira éga-
lement d’exutoire à l’eau pom-
pée par les puits de Peney, qui 
sera ainsi restituée dans son 
milieu naturel, le Rhône, via le 
nant d’Avril. Ainsi, la boucle est 
bouclée!   

en plus. « Pour faire face à cette 
rapide augmentation, il est 
primordial pour les Meyrinois 
actuels et futurs de se connaitre. 
Pour cela,  la Commune a dé-
cidé de les impliquer dans le 
développement urbanistique 
du quartier. Elle possède en 
effet, près de 50% des parcelles 
constructibles. Elle les a attri-
buées à des coopératives parti-
cipatives plutôt qu’à des privés. 
Sélectionnées suite à un appel à 
candidatures, ces coopératives 
ont dû suivre certaines règles 
stipulées par la Commune. Elles 
ont, par exemple, organisé des 
concours d’architecture et ad-
héré au label «Minergie A» ainsi 
qu’à la charte de l’écoquartier.
«Durant les années 1960, lors de 
la construction de la Cité Mey-
rin, les gens ont dû faire face au 
manque d’infrastructures. Tout 
était à développer et les habi-
tants se sont mobilisés pour faire 
avancer les choses, 

éCOQUARTIER DES VERGERS

(à suivre p. 10)



Manuela Bourgeois, future habitante de l’écoquartier des Vergers, avec son fils Fabien



rappelle Philippe 
Maag, ingénieur communal 
chargé du projet des Vergers. Au-
jourd’hui, une partie des enfants 
de cette première génération de 
Meyrinois forme le Conseil mu-
nicipal.» La participation des ha-
bitants dans le développement 
urbanistique est donc inscrite 
dans l’ADN de Meyrin. Actuelle-
ment, 12 groupes de travail for-
més par plus de 200 personnes 
planchent sur l’appropriation et 
l’affectation des espaces publics 
de l’écoquartier. Emplacement 
des jardins potagers et des places 
de jeu, implantation d’un maga-
sin de proximité ou encore type 
d’éclairage: ces groupes des-
sinent la vie à venir aux Vergers. 
Ils sont composés en grande par-
tie par les futurs habitants et les 
membres des coopératives qui 
assument la construction de cer-
tains immeubles.

«Afin de pouvoir répondre 
aux différentes attentes de ces 
groupes de travail, nous avons 
pris soin de conserver des zones 
végétales entre les bâtiments, 
explique Philippe Maag. Il 
s’agit d’espaces sur lesquels 
nous pourrons implanter des 
places de jeux ou des jardins 
potagers par exemple. Pour 
l’instant, nous ne construisons 
rien dessus, nous attendons 
que les discussions des groupes 
aboutissent.»

favoriser les échanges
Pour éviter de créer un «îlot», 
il s’agit de développer un quar-
tier qui s’intègre harmonieuse-
ment dans la Ville. Sur le plan 
architectural, l’écoquartier des 
Vergers ne comportera ainsi 
aucun espace extérieur priva-
tisé. Chacun pourra circuler li-
brement entre les bâtiments,  
comme dans le reste 

 «Habiter dans un quartier  
qui respecte les valeurs 

de l’économie sociale et solidaire.»
Lysiane Rogivue, travailleuse sociale à la Ville de Genève 
et habitante de Meyrin, réfléchit déjà à l’aménagement des 
locaux communs du futur écoquartier. 

Lysiane Rogivue et sa famille emménageront dans l’écoquartier cou-
rant 2016. Membre de la coopérative Equilibre, elle s’implique dans la 
future vie des Vergers à travers un groupe de travail qui réfléchit à 
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L’écoquartier 
des Vergers 

est également 
un projet  

social  
et participatif. 

éCOQUARTIER DES VERGERS

Lysiane Rogivue et sa famille, futurs habitants, sur le chantier de        l’écoquartier des Vergers

(suite de la p. 8)

(à suivre p. 12)
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Immeubles  
Minergie A 

Des bâtiments  
en grande partie  
autonomes en énergie 
seront construits  
dans l’ensemble  
de l’écoquartier.

Les bâtiments des Vergers 
seront construits selon les  
normes du nouveau label 
Minergie A. Ce label garan-
tit qu’un immeuble con-
somme très peu d’éner-
gie pour ses besoins de 
chauffage et d’eau chaude 
sanitaire, et que cette éner-
gie provient de sources d’ori-
gine renouvelable. 

L’isolation thermique des 
habitations sera particu-
lièrement soignée afin 
de diminuer drastique-
ment les besoins en chauf-
fage. La production de cha-
leur sera assurée par des 
pompes à chaleur dont 
les besoins en électrici-
té sont entièrement cou-
verts par du courant 
électrique d’origine pho-
tovoltaïque, produit sur 
place. Par une évaluation 
soigneuse entre diminu-
tion des besoins et aug-
mentation de la production, 
les concepteurs cherchent 
la meilleure solution appli-
cable pour les immeubles. 
Avec ce nouveau standard, 
l’Association Minergie pro-
pose une définition claire 
et une évaluation systé-
matique de ce mode de 
construction respectueux de 
l’environnement.

l’aménagement des locaux communs. En outre, elle 
compte y ouvrir un espace de yoga et y scolariser 
ses deux enfants. Sensible aux enjeux sociaux et 
écologiques, elle concrétisera sa vision en habitant 
Les Vergers. «Vivre dans un endroit qui respecte les 
valeurs de l’économie sociale et solidaire me réjouit. 
Quelque chose de nouveau et d’harmonieux se crée 
avec cet écoquartier, et je suis ravie de pouvoir y 
participer.» Côté développement durable, sa famille 
a déjà adopté de nombreuses résolutions: «Nous 
avons une seule voiture que nous utilisons unique-
ment le week-end. Le reste du temps, nous nous 

déplaçons à vélo. Nous avons également changé 
toutes nos ampoules pour économiser l’énergie et 
éteignons les plaques de la cuisine un peu avant la 
cuisson afin d’utiliser la chaleur résiduelle. Ce sont 
des petits gestes, mais pratiqués collectivement, ils 
peuvent engendrer un effet positif sur le long 
terme.» Son mari, expert en consommation éner-
gétique des bâtiments, s’implique également dans 
un groupe de travail qui étudie les matériaux de 
construction et les aspects techniques tels que le 
chauffage et la ventilation des futurs immeubles 
des Vergers. 

Solaire
électrique

pompes
à chaleur

capteurs 
thermiques

installation
photovoltaïque

Solaire
thermique

chau�age
au bois

max.
15kWh/m2 a

1645m2 capteurs 
solaires

300 000 kWh
par année

180 m2

capteurs 
solaires

auto
consommation

capteurs 
solaires

isolation
thermique
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Lysiane Rogivue et sa famille, futurs habitants, sur le chantier de        l’écoquartier des Vergers



 de la ville. Une 
démarche qui vise à favoriser 
le lien social. C’est le cas aus-
si de la mobilité, pensée pour 
offrir aux habitants des rues 
piétonnes et facilement pra-
ticables à vélo. «Trois grands 
parkings communs seront 
construits en souterrain avec 
des accès situés aux extrémi-
tés, poursuit Philippe Maag. 
Comme ceux-ci ne seront pas 
connectés aux immeubles, les 
gens devront sortir dans la rue 
et les espaces communs pour 
gagner leur logement. Ce qui 
renforcera le tissu social en fa-
vorisant les rencontres.»

Sur le plan énergétique, le 
système de chauffage du 
futur quartier se veut parti-
culièrement écologique et a 
des implications sur d’autres 
secteurs de la Commune, no-
tamment la zone industrielle 
Zimeysa et le lac des Vernes 
(lire les encadrés). La collecte 
des déchets suivra également 
le modèle adopté dans le reste 
de la Ville: des écopoints se-
ront répartis à plusieurs en-
droits du quartier, permettant 
aux résidents de trier et de je-
ter efficacement et facilement 
leurs détritus.
Outre des logements, l’éco-
quartier des Vergers compren-
dra une école avec salles de 
gym, une école spécialisée, une 
crèche, des tea-rooms, restau-
rants, boulangeries et points 
d’alimentation ainsi que des 
cabinets médicaux. «Les ins-
tallations de l’école seront 
également accessibles aux ha-
bitants, par exemple pour des 
cours de sport ou de musique. 
L’idée consiste à favoriser l’usage 
multiple d’un même lieu,  
pour différentes activités!»  
souligne Philippe Maag.  
www.lesvergers-meyrin.ch
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Fournir de la chaleur grâce à l’eau du Rhône: le système de chauffage 
à distance de l’écoquartier est particulièrement ingénieux.

Pour chauffer les logements de l’éco-
quartier, le projet  s’appuie sur un système 
aussi innovant qu’écologique. L’idée 
consiste à réhabiliter des puits de pom-
page situés à Peney. Ces puits, inutilisés 
depuis une dizaine d’années, pompent 
l’eau souterraine accompagnant l’écou-
lement du Rhône. «A la base, ces puits 
étaient utilisés par le CERN pour refroidir 
certaines de leurs installations, explique 
Olivier Balsiger, de la ville de Meyrin. 
Un réseau de conduites — existant en 

grande partie — acheminera l’eau vers la 
zone industrielle Zimeysa. Là, l’activité 
des entreprises permettra de réchauf-
fer cette eau qui sera conduite jusqu’à 
l’écoquartier pour alimenter les pompes 
à chaleur d’une chaufferie centralisée. 
Celle-ci approvisionnera ensuite les 
immeubles du quartier. Ce projet est 
intéressant dans la mesure où il valo-
rise l’utilisation d’une source d’énergie 
renouvelable tout en favorisant l’écolo-
gie industrielle.»

Lac des Vernes

Zimeysa

Les Vergers

Puits de
Peney

    Rhône

1

2 3

Outre des 
logements, 

l’écoquartier 
comprendra  

écoles et  
commerces.

éCOQUARTIER DES VERGERS

Le Rhône, source d’énergie des Vergers 

1. Les puits pompent l’eau souterraine accompagnant l’écoulement 
du Rhône.

2. L’eau est ensuite acheminée vers la  zone industrielle Zimeysa, 
où elle est réchauffée grâce à l’activité des entreprises.

3. Elle est finalement utilisée dans une pompe à chaleur pour 
chauffer l’écoquartier  des Vergers, avant de regagner le Rhône 	

              via le lac des Vernes. 

(suite de la p. 10)



La ville de Meyrin soutient des pratiques 
innovantes en matière de transport et  
de mobilité. Tour d’horizon. 
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En route 
vers la 
mobilité 
douce

S ituée entre le centre ville 
et la frontière française, 
exposée à la circulation 

pendulaire, la commune de 
Meyrin aspire à développer la 
mobilité douce sur son terri-
toire. Un engagement qui pro-
fite aussi au lien social: c’est 
l’avis d’Alexandre Malacorda, 
urbaniste à la municipalité. «Les 
transports publics, le vélo et la 
marche permettent de réduire 
le trafic, les nuisances sonores et 
atmosphériques, tout en mainte-
nant le contact entre les usagers 
et leur environnement.» 

Héritage de le Corbusier
Les efforts semblent payer, car la 
mobilité douce s’est aujourd’hui 
intégrée dans les pratiques quo-

tidiennes. Une caractéristique 
qui doit beaucoup à Meyrin-Cité: 
construite dans les années 1960 
pour répondre à l’explosion dé-
mographique, la première «cité-
satellite» de Suisse obéit aux 
principes de la Charte d’Athènes. 
Rédigée par Le Corbusier, cette 
convention pose les bases de la 
«ville fonctionnelle». Elle préco-
nise entre autres de libérer les 
sols au profit des usages publics 
et de limiter les enclaves pour 
préserver les parcours piétons  
– des principes qui guident en-
core aujourd’hui l’ensemble des 
plans d’aménagement du terri-
toire meyrinois. 
Mais pour accompagner la den-
sification de la région, la Com-
mune doit répondre 

 «Nous utilisons en 
priorité la voiture 

électrique»
José Nazaré, 42 ans, est appointé à la police 
municipale de Meyrin. Selon lui, les rela-
tions avec la population se sont améliorées 
grâce à la mobilité douce. 

«Notre équipe dispose de deux voitures, pour un 
effectif de 12 agents. La première fonctionne à l’es-
sence mais reste au parking, en réserve. Nous utili-
sons en priorité la voiture électrique: elle sert pour 
les patrouilles et les réquisitions. Nous réduisons 
ainsi les nuisances sonores, au point que les gens 
sont parfois surpris quand nous passons près d’eux! 
La voiture n’est cependant pas notre premier moyen 
de locomotion: nous effectuons en moyenne 80% 
de nos déplacements à pied et à vélo. Grâce à ce 
choix, nous sommes plus efficaces, surtout la partie 
«îlotage», mais aussi plus disponibles. Nous pre-
nons le temps d’entrer dans les commerces, de faire 
le tour des parcs et de surveiller les zones plus sen-
sibles. Les habitants se sentent en sécurité et nous 
transmettent plus d’informations. Je remarque aus-
si que le soutien de la ville de Meyrin à l’acquisition 
de véhicules non polluants porte ses fruits: depuis 
un an, on croise un vélo électrique dans chaque rue! 
Les délits de cyclistes aux feux de signalisation 
restent malheureusement trop fréquents, mais la 
circulation s’adapte bien au nouveau trafic.» 

mobilité

José Nazaré, appointé à la police  
municipale de Meyrin 

(à suivre p. 14)



LIVRAISONS VERTES
 
Faire ses courses sans les porter? C’est possible grâce à Caddie Service. 

Installée au centre commer-
cial depuis 2010, Caddie 
Service est une alternative 
éco-responsable pour rem-
plir ses placards sans sortir 
sa voiture.  Le principe est 
simple: il suffit de déposer 
ses sacs au comptoir de l’as-
sociation et de fixer un ren-
dez-vous pour leur achemi-

nement à domicile. Le stand 
est équipé de réfrigérateurs 
qui garantissent le maintien 
de la chaîne du froid. Quant 
aux remorques, tractées 
par des vélos électriques, 
elles peuvent transporter 
jusqu’à 40 kg. L’idée séduit 
les Meyrinois, puisque les 
cinq coursiers assurent en 

moyenne 18 courses par 
jour. «Nos livreurs travaillent 
dans d’excellentes conditions 
grâce au réseau cyclable de 
la Commune. C’est un facteur 
de sécurité, et de rapidité», 
se réjouit Monica di Sario, 
directrice des neuf sites can-
tonaux de Caddie Service. 
 www.caddie-service.ch

Meyrinroule: 
vélos pour tous!
 
Des deux-roues sont 
disponibles toute 
l’année dans la succur-
sale de Genèveroule. 

Les habitants peuvent pro-
fiter des services proposés 
par l’arcade Meyrinroule, 
lancée en septembre 2012. 
L’espace propose diffé-
rents services, tels que le 
prêt ou la location de vé-
los, ainsi qu’un atelier de 
réparation.
«Contrairement à Genève, 
où les déplacements sont 
principalement urbains et 
interurbains, les utilisateurs 
de Meyrin louent surtout 
des vélos à usage récréatif 
ou sportif», constate Fa-
brice Calame, responsable 
opérationnel. En plus d’en-
courager la mobilité douce, 
Meyrinroule profite aussi à 
l’insertion sociale: ses em-
ployés accueillent chaque 
année dans l’équipe des sta-
giaires et requérants d’asile.  
www.geneveroule.ch
Arcade Meyrin
1, Avenue Vaudagne
022 740 10 70
tous les jours de 9h00 à 19h00

à de nouveaux 
défis. «Nous affichons deux 
priorités. D’une part, faciliter la 
mobilité douce à l’intérieur de la 
Commune. D’autre part, offrir les 
infrastructures adéquates pour 
relier le centre ville de Genève à 
Meyrin sans voiture.»

Encourager la marche  
et le vélo
Dans une salle de réunion qui 
surplombe les jardins de Meyrin-
Cité, Alexandre Malacorda dé-
signe la carte du réseau cyclable 
et piéton: «Pendant longtemps, 
ces voies étaient inexistantes ou 
discontinues, donc dissuasives.» 
Aujourd’hui, la Commune dis-
pose de 24 km de pistes ou 
bandes cyclables. Meyrin-Vil-
lage, Meyrin-Cité, la zone indus-
trielle et le futur écoquartier des 
Vergers sont désormais reliés par 
des «itinéraires mobilité douce».

Tranchée couverte 
Les autorités ont profité de l’ex-
tension des lignes 14 et 18 du 
tram pour baliser l’axe principal 
de la ville: la route de Meyrin. 
Cette artère névralgique reste 
affectée par les déplacements 
pendulaires. Mais le trafic est à 
présent enfoui sous la tranchée 
couverte, qui a été construite 
en même temps que l’exten-
sion des transports publics. «Cet 
aménagement nous a permis de 
«pacifier» la situation. La route 
reste assez engorgée aux heures 
de pointe, mais les voitures ne 
sont au moins plus tentées de 
couper par les zones d’habitation 
riveraines», souligne Alexandre 
Malacorda. 
Pour alléger la circulation, la 
municipalité mise en particulier 

sur le «transbordement»: des 
abris-vélos ont été installés à de 
nombreux points stratégiques 
pour inviter les personnes à re-
joindre les transports publics en 
deux-roues. La même réflexion 
est à l’œuvre derrière le «Park & 
Ride»: cette offre de parking cou-
plée d’un ticket de transports en 
commun encourage les automo-
bilistes à laisser leurs voitures en 
périphérie de la ville. 
Le dispositif fleurit depuis la 
mise en place en juin 2014 du 
nouveau régime de stationne-
ment, une mesure importante 
pour la politique de mobilité 
communale: «La gratuité du sta-
tionnement générait un trafic 
intense et superflu. Le système 
d’abonnement par macaron 
pour les résidents et les disques 
ont permis de réduire le nombre 
de voitures en ville de Meyrin de 
20% tout en facilitant l’accès aux 
commerces», constate Alexandre 
Malacorda. La prochaine étape 
consiste à découper les quartiers 
d’habitation en zones limitées à 
20 et 30 km/h. Un autre moyen 
efficace d’augmenter la sécu-
rité et de réduire les nuisances 
sonores.

Plus de trains 
A une dizaine de minutes à pied 
de Meyrin-Village, la zone indus-
trielle, autre poumon écono-
mique de la Commune, est elle 
aussi en transformation. Des tra-
vaux de requalification de la 
gare Zimeysa sont en cours, en 
vue d’améliorer la capacité d’ac-
cueil et d’augmenter la fré-
quence des trains. Un «plan de 
mobilité interentreprises», cofi-
nancé par la Ville, a par ailleurs 
été lancé en 2013. Il facilite l’accès 
aux TPG et propose un service de 
covoiturage ainsi que des offres 
mutualisées de mobilité douce 
(comme des navettes ou des vé-
hicules partagés par plusieurs 
utilisateurs). Des événements de 
promotion ludiques sont régu-
lièrement mise en place, à 
l’image de l’action «Bike to 
Work» ou de l’opération «10’000 
pas» (le nombre quotidien de pas 
recommandé par les autorités 
sanitaires). Quelque 3’100 colla-
borateurs de huit entreprises 
meyrinoises profitent déjà de ces 
dispositifs. Ils démontrent que la 
mobilité douce ne «nuit» pas for-
cément à la productivité!   
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«En deux 
coups de  
pédale, je suis 
en ville ou à 
la campagne» 
Romano Terni, 71 ans, est un 
cycliste chevronné. Retiré des 
courses amateurs, il continue 
d’enfourcher son deux-roues 
avec un plaisir manifeste. 

A quelle fréquence utili-
sez-vous votre vélo?
Tous les jours! J’habite 
Meyrin-Cité depuis 1968. Je 
ne déménagerais pour rien 
au monde: en deux coups 
de pédale, je suis en France, 
en ville ou à la campagne.  
Mon vélo me permet 
également de faire le tour 
des centres de collecte: j’ai 
installé deux corbeilles, à 
l’avant et à l’arrière, et je 
ramène ce que je trouve: 
lampes, livres, chaises…

Avec quel type de vélo 
roulez-vous?
J’en ai deux. Le premier est 
un vélo de course, que je 
garde pour les balades.  
En ville, je roule à vélo 
«hollandais», que je me 
suis offert l’année dernière. 
A chaque fois que je le 
regarde, je suis comme un 
jeune amoureux transi!

Quels sont les avan-
tages de ce moyen de 
transport?
C’est très pratique. Quand  
je quitte mon jardin, je vois 
rentrer les pendulaires, les 
bouchons sur la route.  
A vélo, vous vous faufilez 
sans danger, grâce aux pistes 
cyclables. Toute la Ville est 
balisée. Et puis c’est amical. 
Quand vous croisez un 
cycliste, vous lui faites un 
signe de la main. Alors qu’en 
voiture, on s’énerve tout le 
temps! Mais surtout, le vélo, 
c’est excellent pour la 
condition physique. Mes 
copains me demandent 
comment je fais pour rester 
sec comme un hareng! 

INTERVIEW
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Romano Terni, retraité et cycliste amateur



Meyrin compte encore des immeubles trop voraces en matière de consomma-
tion d’énergie. Voici quelques exemples emblématiques de transformations 
en cours pour changer la situation.  
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Rénover pour améliorer 
l’efficience énergétique

A u cours des années 1960-
1970, Meyrin a connu 
une forte expansion dé-

mographique et s’est densifiée 
à grande vitesse. «Aujourd’hui, 
bon nombre des immeubles 
construits à cette époque 
sont vétustes, consomment 
beaucoup d’énergie et néces-
sitent d’être rénovés», observe 
Alexandre Malacorda, urbaniste 
à la ville de Meyrin.
La politique de transformation 
urbaine poursuivie par la Ville 
se concentre sur deux axes en 
ce qui concerne l’énergie: la 
rénovation des bâtiments com-
munaux et l’encouragement à 
la rénovation des immeubles 
privés. En ce moment, l’école 
des Boudines est en cours de 
transformation: les travaux, qui 
devraient s’achever à l’été 2015, 
visent à concilier les impératifs 
énergétiques mais aussi patri-
moniaux de ce bâtiment pro-
tégé, inauguré en 1965 (lire le 
témoignage). Plusieurs aspects 

doivent être améliorés comme 
la protection contre les incen-
dies, l’isolation thermique ou 

encore l’étanchéité. Actuelle-
ment, l’école consomme encore 
trop d’énergie pour combler ces 
défauts.
Les mesures prévues pour re-
médier à ces problèmes com-
prennent notamment l’ins-
tallation d’un triple vitrage, 
ainsi qu’une nouvelle isolation 
des dalles de la toiture et des 
murs extérieurs. Quant au béton 
de la structure portante et de la 
toiture, il sera renforcé pour 
correspondre aux normes anti-
sismiques. A l’issue des travaux, 
les  façades devront impérati-

vement retrouver leur aspect 
d’origine  en raison de la valeur 
architecturale de l’immeuble.

Densifier par surélévations
Une des qualités unanime-
ment reconnues à Meyrin est 
la présence de grands espaces 
verts et ouverts entre les im-
meubles, offrant un environ-
nement naturel et aéré aux 
habitants. Pour permettre à 
Meyrin de conserver sa qualité 
de «Cité-Parc», le modèle de 
développement adopté par les 
autorités meyrinoises privilé-
gie une densification du parc 
bâti par la surélévation ou  
le prolongement d’immeu
bles existants plutôt que par 

«Nous essayons de partager 
notre vision avec les promoteurs  
et les propriétaires immobiliers.»

La surélévation, une solution qui a fait ses preuves 

Ajouter des étages aux immeubles permet non seulement de créer de nouveaux logements, mais aussi d’en améliorer 
l’efficience énergétique.  

La Fondation Parloca Genève mène plu-
sieurs projets de surélévation d’immeubles 
à Meyrin: des chantiers qui s’accompagnent 
de travaux de rénovation tant sur l’enve-
loppe des bâtiments existants que dans les 
espaces communs. «Dans le cadre de la col-
laboration initiée avec la ville de Meyrin, nous 
avons intégré des travaux d’amélioration des 
espaces extérieurs afin d’améliorer la qualité 
de vie aux alentours des bâtiments, souligne 

le directeur Christian Borner. Cela se concré-
tise notamment par la création de places de 
stationnement pour les deux-roues et les 
vélos, d’emplacements de récolte des dé-
chets avec des bennes enterrées ou encore 
par la rénovation de clôtures et la plantation 
de végétaux.» Le spécialiste relève éga-
lement que la réalisation de surélévations 
favorise la mixité sociale. En ce qui concerne 
l’amélioration de l’efficience énergétique, 

Théo Ghelfi, directeur du bureau d’études 
Atlante, relève que l’isolation des immeubles 
existants permet d’améliorer de façon 
conséquente le confort des habitants. La 
réduction de la consommation énergétique 
du bâtiment une fois rénové peut atteindre 
un facteur 4! Le projet s’accompagne d’une 
remise à niveau de l’ensemble des installa-
tions techniques de ventilation, chauffage, 
sanitaire et d’électricité.

l’implantation de nouvelles 
constructions dans les espaces 
parcs. 
Une étude directrice réalisée 
par la Commune en collabo-
ration avec le Canton condi-
tionne ces densifications et 
surélévations à une amélio-
ration de l’efficience éner-
gétique des immeubles exis-
tants, et à une valorisation  
des aménagements extérieurs. 
Cet outil de planification per-
met de gérer et de maîtriser 
les demandes de projets de 
construction. Il permet égale-
ment de localiser les aména-
gements extérieurs à réhabi-
liter. Ce document est porteur 
d’une vision globale et har-
monieuse du territoire com-
munal et assure la pérennité 
des qualités urbanistiques, 
architecturales et sociales de 
Meyrin.
«Nous partageons nos objec-
tifs avec les promoteurs et les 
propriétaires immobiliers, afin 
de les faire adhérer à notre vi-
sion», souligne Alexandre Ma-
lacorda. «Dans le cas où le dia-
logue n’est pas possible, nous 
n’hésitons pas à faire recours si 
nécessaire.»

TRANSFORMATION DE BâTIMENTS
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 «On avait souvent trop froid en hiver  
 et trop chaud en été»

Responsable du bâtiment scolaire des Boudines depuis 2013, Avdil Hamza vit de l’inté-
rieur la rénovation de l’immeuble classé de Meyrin-Parc. 

«L’ampleur de l’intervention implique de libérer 
complètement le bâtiment durant les deux ans 
de travaux prévus pour ce chantier. Pendant 
cette période, les élèves et leurs professeurs 
occupent un établissement provisoire spécia-
lement construit à cet effet. Doté de tout le 
confort nécessaire, ce bâtiment préfabriqué a 
été livré et monté en trois jours seulement! Son 
standard énergétique équivaut à celui d’un bâti-

ment «Minergie», et une pompe à chaleur air-
eau installée sur le toit assure le chauffage des 
locaux.»
Un nouveau bâtiment parascolaire, adjacent à 
l’école, a été inauguré en septembre 2013. Durant 
le chantier de l’école des Boudines, il accueille 
trois classes supplémentaires, dont une pour 
l’enseignement spécialisé, la salle des maîtres et 
le local des activités parascolaires.

Avdil Hamza, responsable du bâtiment scolaire des Boudines

TRANSFORMATION DE BâTIMENTS
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INSTALLATIONS SOLAIRES

Tiziana Castello, cofondatrice de la coopérative Les Tournesols, en famille
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La commune de Meyrin est un territoire propice à 
l’exploitation de l’énergie solaire, thermique comme 
photovoltaïque. L’ensoleillement y est comparable 
à la ville tessinoise de Mendrisio!

Meyrin, 
ville solaire 

A Genève, Meyrin est 
précurseur en matière 
d’énergie solaire. En 

2002 déjà, la Ville inaugurait 
la plus grande installation so­
laire du canton sur le centre de 
voirie et horticole. A présent, 
le plan directeur communal de 
l’énergie adopté par le Conseil 
municipal vise à installer systé­
matiquement des panneaux so­
laires sur les bâtiments neufs ou 
les bâtiments existants qui font 
l’objet d’une rénovation. «Grâce 
à cette mesure, de nombreuses 
toitures de bâtiments commu­
naux sont déjà équipées d’ins­
tallations solaires thermiques 
ou photovoltaïques», se réjouit 
Olivier Balsiger, chef de projets 
énergie pour la Ville.

Bâtiments autonomes 
grâce au solaire
Des installations solaires ont, 
par exemple, été déployées 
sur les toitures de la pati­
noire couverte et de l’école de 
la Golette durant l’été 2014. 
Elles suivent le modèle de 
l’«autoconsommation»: le cou­

«Nous participons à la sauvegarde de l’environnement» 

La coopérative Les Tournesols produit plus de 10’000 kWh de courant par an grâce à ses panneaux photovoltaïques. 
Ses cofondateurs Tiziana Castello et Philippe Bonte livrent leurs motivations. 

«Nous avons créé la coopérative d’habita-
tion Les Tournesols en 2002, suite à la 
faillite de l’ancien propriétaire de nos deux 
immeubles. En 2007, le conseil d’adminis-
tration a émis le souhait de faire poser des 
panneaux solaires thermiques sur les 
toits plats. Cette opération s’étant avérée 
trop compliquée à l’époque, nous avons 

opté – avec l’accord de tous les coopéra-
teurs – pour une alternative: des pan-
neaux solaires photovoltaïques. En place 
depuis le printemps 2008, l’ensemble de 
72 m2 produit entre 10’000 et 11’000 kWh 
par an, selon l’ensoleillement. Nous ven-
dons cette électricité à SIG, qui nous rétri-
bue à prix coûtant (RPC). Les frais d’élec-

tricité des espaces communs de nos deux 
immeubles – ascenseurs et buanderies 
par exemple – sont ainsi largement cou-
verts, et plus de la moitié de la facture de 
l’installation de base est déjà amortie à ce 
jour. Avec cette action, nous essayons de 
participer, à notre échelle, à la sauvegarde 
de l’environnement. »

rant électrique produit par l’ins­
tallation solaire photovoltaïque 
est directement  consommée 
dans ces bâtiments. Sur la pati­
noire, quelque 1’645 m2 de cap­
teurs solaires photovoltaïques 
produiront environ 300’000 
kWh par année, soit près de 
30% de la consommation an­
nuelle du bâtiment. L’école de 
la Golette est équipée, quant à 
elle, d’une installation solaire 
de 180 m2 produisant la totalité 
du courant électrique consom­
mé annuellement par l’école, 
ce qui en fait un bâtiment au­
tonome. 
«Pas moins de 10% du courant 
électrique consommé par les 
bâtiments et équipements pu­
blics de la Ville  provient de cen­
trales solaires photovoltaïques», 
précise Olivier Balsiger. Sur  
d’autres sites publics, présen­
tant d’importantes consom­
mations d’eau chaude, le solaire 
thermique est préféré au photo­
voltaïque. C’est le cas des centres 
sportifs des Vergers et de Mai­
sonnex, ainsi que du stade des 
Arbères.

Un projet  solaire 
innovant  
à l’aéroport 

Grâce à une technolo-
gie développée par 
 le CERN, l’aéroport  
possède depuis 
l’année dernière une 
installation thermique 
ultra-performante.   

Le plus grand toit solaire 
thermique d’Europe se 
trouve à Meyrin. Genève 
Aéroport a inauguré en juin 
2013 une installation com-
posée de 282 panneaux 
plats à ultravide. Cette tech-
nologie, développée par le 
CERN, exploite le vide créé 
à l’intérieur des panneaux 
en l’utilisant comme isolant, 
évitant ainsi que la chaleur 
produite ne soit diffusée à 
l’extérieur. Les panneaux 
chauffent de l’huile à 130 °C 
pour alimenter un réseau 
de chauffage à distance qui 
permet de refroidir les salles 
d’embarquement en été et 
de chauffer partiellement 
les installations en hiver. Le 
champ solaire de 1200 m2 
produit quelque 600 MWh 
par an. Le site de l’aéroport 
compte d’autres installations 
solaires, dont les façades  
et toitures photovoltaïques 
sur la nouvelle station  
de  dégivrage et d’avitail-
lement. L’installation pro-
duit 481 MWh par an. 

INSTALLATIONS SOLAIRES

(à suivre p. 20)
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Ensoleillement  
généreux
Meyrin possède toutes les condi­
tions nécessaires au développe­
ment de l’énergie solaire. Sur 
son périmètre de 10 km2, l’enso­
leillement est comparable à ce­
lui de la ville de Mendrisio dans 
le canton du Tessin! Le cadastre 
solaire des toitures, réalisé par 
l’Etat de Genève et intégré au 
guichet cartographique du can­
ton (SITG), permet d’identi­
fier les surfaces présentant des 
conditions favorables pour les 
installations solaires. La po­
litique proactive de SIG et les 
subventions cantonales et com­
munales offrent des conditions 
particulièrement favorables au 
déploiement de projets solaires.
A l’échelle nationale, l’objectif 
est également ambitieux, 
puisqu’il est envisagé que le cou­
rant issu de centrales solaires 
photovoltaïques couvre une 
part significative des besoins 
d’ici à 2050. A Meyrin, l’électrici­
té issue des capteurs photovol­
taïques représentait en 2013 
moins de 2% de la consomma­
tion annuelle d’électricité sur le 
territoire communal. Le chemin 
du solaire reste long, mais les 
nombreuses réalisations en 
cours et la progression rapide 
constatée en quelques années 
incitent à l’optimisme! 

«Il est possible de poser des panneaux 
 solaires à la verticale» 

Les installations solaires ne se cantonnent plus au toit: elles peuvent désormais éga-
lement habiller les façades. Explications de Raphaël Jacquier, conseiller clientèle du 
groupe Batineg. 

«L’immeuble de logements situé au 2 rue de la 
Golette, qui date des années 1960, a fait l’objet 
d’une surélévation entre 2010 et 2011. Deux 
étages ont été ajoutés aux quatre existants, of-
frant 36 appartements supplémentaires. Deux 
des façades de ce bâtiment sont «borgnes» (sans 
ouverture, ndlr). Dans le cadre de la surélévation, 
nous les avons assainies et équipé la façade la 
plus exposée au soleil de panneaux solaires. 
Grâce au concept Faceactive™, que nous avons 
développé, il est donc désormais possible de po-
ser des panneaux photovoltaïques à la verticale. 

C’était une première dans le canton de Genève! 
L’installation de l’immeuble de la rue de la Golette 
fait 225 m2 et produit 28’000 kWh de courant par 
an. L’année dernière, nous avons aussi équipé de 
tels panneaux la station de dégivrage de l’aéro-
port de Genève. Les deux couches fines qui les 
composent permettent de tirer profit à la fois des 
rayons infrarouges et ultraviolets. Contrairement 
à d’autres types de panneaux photovoltaïques, 
ceux-ci s’apparentent visuellement à du verre 
fumé et s’intègrent bien dans l’environnement 
urbain.»

«Le Fonds communal 
de l’énergie complète 

le soutien du canton»
Copropriétaire, Philippe Patane a bénéfi-
cié de subventions du Canton et de la Com-
mune afin de renouveler sa chaudière et 
de poser des capteurs thermiques sur son 
toit. 

«La copropriété du chemin Vert compte quatre 
appartements qui abritent autant de familles. 
Parmi les mesures prises par le canton pour amé-
liorer la qualité de l’air figurent le renouvellement 
rapide du parc des chaudières et l’optimisation 
des technologies de chauffe. C’est dans ce cadre 
que la copropriété a décidé à la fin de l’année der-
nière d’installer une nouvelle chaudière. Aupara-
vant, nous nous chauffions avec une chaudière à 
mazout. Début septembre, nous avons commen-
cé les travaux de rénovation. Nous avons d’ins-
tallé une chaudière à pellets de bois, offrant 
l’avantage d’un bilan carbone neutre. Nous nous 
sommes équipés par ailleurs de capteurs solaires 
thermiques sur une surface de 11 m2 sur le toit, 
pour la production de l’eau chaude. Pour ces tra-
vaux, dont les coûts s’élèvent à près de CHF 
67’000 .-, nous avons touché une subvention de 
plus de CHF 12’000 .- du Canton et du Fonds com-
munal de l’énergie. Ce dernier a pour but de com-
pléter les aides financières allouées par le canton 
pour la promotion des énergies renouvelables et 
l’amélioration de l’efficience énergétique.»

INSTALLATIONS SOLAIRES

PATINOIRE ÉCOLE DE LA GOLETTE

1’645m2 de

autonomie: 119%autonomie: 28%

capteurs solaires

production de
280‘000 kWh

 par année

185m2 de
capteurs solaires

production de
31’000 kWh
 par année

    deux projets photovoltaïques en chiffres

(suite de la p. 19)
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«Nous voulons être une entreprise à l’avant-garde»
La succursale meyrinoise de 
Bernasconi & Cie mise sur le 
solaire. Entretien avec Fabio 
Pagani, responsable qualité et 
environnement de la société 
de construction.

Depuis quand votre 
entreprise exploite-t-elle 
l’énergie solaire à Meyrin?
Depuis juillet 2011. Les 384 
panneaux, qui occupent une 
surface de 614 m2, produisent 
environ 95’000 kWh de cou­
rant par an, en fonction de 
l’ensoleillement. Deux de nos 
trois succursales sont équi­

pées de panneaux photovol­
taïques. La troisième, située 
dans le canton de Neuchâtel, 
en bénéficiera prochaine­
ment. Le projet est en cours 
d’évaluation. 

Qui a financé le projet? 
L’entreprise n’a pas reçu de 
subvention incitative pour 
ce projet. La seule incitation 
financière est la rétribution 
à prix coûtant octroyée par 
Swissgrid. L’électricité produite 
est redistribuée au réseau et 
donc revendue à SIG. Mais 
la principale raison du choix 

de construction de ce parc 
photovoltaïque n’est pas 
financière: nous voulons être 
une entreprise responsable et 
à l’avant-garde dans le monde 
de la construction en matière 
d’environnement. Outre la 
production d’électricité solaire, 
nous récupérons sur nos bâti­
ments les eaux de pluie, qui 
sont utilisées pour le lavage 
des machines de chantier.

Votre entreprise répond-
elle à des normes envi-
ronnementales particu-
lières?

Oui. Depuis 2003, nous 
répondons aux critères de la 
norme ISO 14001, qui définit 
une série d’exigences spéci­
fiques à la mise en place d’un 
système de management 
environnemental. Dans ce 
cadre, nous réalisons notam­
ment des audits environne­
mentaux pour nous assurer du 
respect des règles en vigueur 
sur les chantiers. Des rapports 
d’audit sont établis et distri­
bués aux personnes concer­
nées. Des actions correctives 
sont exigées et leur mise en 
application est contrôlée.

INTERVIEW

Fabio Pagani, responsable qualité et environnement chez Bernasconi & Cie



Divers programmes destinés aux privés, aux écoliers ou encore aux entre­
prises donnent des clefs pour mieux comprendre les problématiques 
environnementales et agir en faveur d’une énergie plus durable. Florilège. 
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 à la découverte de l’énergie, 

de 7 à 77 ans

SENSIBILISATION

Aurélie et Joanna, participantes à l’opération Robin des Watts



A Meyrin, des actions de 
sensibilisation à l’éner-
gie dans les écoles et 

chez les habitants, ainsi que 
des mécanismes de soutien 
pour les privés et les petites et 
moyennes entreprises, favo-
risent une consommation sou-
cieuse de l’environnement. 
Exemple avec l’«opération éco-
sociale», issue du programme 
éco21 de SIG, menée en étroite 
collaboration avec la Commune 
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L’éco-corner, lieu de rencontres 
«électrisantes»

L’espace permet aux Meyrinois de s’informer sur les 
problématiques environnementales et de réduire leur 
consommation d’énergie. 

Dans une charmante mai­
sonnette aux volets verts, les 
Meyrinois peuvent s’informer 
sur les enjeux liés au déve­
loppement durable et décou­
vrir diverses astuces pour 
réduire leur consommation 
d’énergie. L’éco-corner, fruit 
d’une collaboration entre la 
Commune, l’association Terra­
gir et le bureau Maneco — deux 
acteurs spécialisés dans le dé­
veloppement durable —, offre 
depuis quatre ans ses services 
aux citoyens, mais 
aussi aux petites et 
moyennes entre­
prises. «Pendant 
longtemps, nous 
pensions travailler 
avec Terragir dans 
les mêmes locaux, 
pour pouvoir colla­
borer sur des projets, 
raconte Isabelle Du­
brova-Froidevaux, chargée de 
projets chez Maneco. La Ville 
nous a proposé de nous instal­
ler dans cette maison, car elle 
était inhabitée depuis quelque 
temps.»

A l’éco-corner, on trouve des 
espaces interactifs qui per­
mettent entre autres de com­
parer l’efficacité de plusieurs 
types d’ampoules, de calculer 
son empreinte écologique ou 
encore de tester des vélos 
électriques. On peut aussi  
emprunter ou acheter du maté­
riel — wattmètres, multiprises, 

ampoules à faible consomma­
tion ou encore pictogrammes 
pour les déchets — et s’informer 
sur la Loi cantonale sur l’éner­
gie, qui a été révisée en 2010. 
Les Meyrinois peuvent encore 
bénéficier de prestations plus 
techniques, comme la réalisa­
tion d’une thermographie de 
leur logement, qui permet de 
calculer les déperditions ther­
miques, ou la simulation numé­
rique de la productivité d’une 
installation solaire, en fonction 

des données de 
leur habitation. 

L’éco-corner abrite 
par ailleurs l’asso­
ciation Meyrinroule, 
qui répare et s’oc­
cupe de l’entre­
tien de vélos et 
propose un ser­
vice de prêt ou de 

location (lire en p. 14). Une sta­
tion de gonflage située devant 
les locaux est aussi mise à dis­
position à toute heure. «Dans 
la région, notre plateforme est 
également un point de distri­
bution des paniers de fruits et 
légumes proposés par espace-
terroir. Plus d’une dizaine de 
personnes viennent s’appro­
visionner chez nous chaque 
semaine.» 
www.eco-corner.ch 
Avenue de Vaudagne 1
022 777 70 68 
Du lundi au jeudi 
de 9h à 13h et de 14h à 18h

et l’association Terragir. Cette 
opération permet à de nom-
breux foyers modestes de béné-
ficier de conseils visant à écono-
miser l’électricité et le chauffage. 
«L’objectif est notamment de 
pouvoir toucher ceux qui ont le 
pouvoir d’achat le plus limité, 
ceux dont les problématiques fi-
nancières ne leur permettent pas 
d’acheter les appareils les plus 
performants», explique Frédérik 
Chappuis, chef de projets à SIG. 

L’opération se déroule principa-
lement via des visites chez l’ha-
bitant effectuées par des «am-
bassadeurs» – des personnes 
en recherche d’emploi, formées 
pour l’occasion. «Les visites, qui 
durent environ une heure et se 
font au bon vouloir des habi-
tants, s’appuient sur deux axes. 
D’une part, le matériel non effi-
cient est remplacé par du maté-
riel efficient – qu’il s’agisse de 
l’éclairage ou de la bouilloire à 

eau. Au niveau comportemen-
tal, d’autre part, l’ambassadeur 
donne des outils aux habitants 
pour qu’ils puissent améliorer 
leur consommation d’énergie et 
donc réduire leurs factures.» 
Initiée en 2009 et lauréate 
deux ans plus tard du Watt d’Or 
décerné par l’Office fédéral de 
l’énergie, l’opération éco-sociale 
a déjà touché près de 7’000 mé-
nages genevois et généré une 
économie de 2,5 GWh par an, soit 

«Nous avons pu  
aider une école 

au Pérou»
Aurélie et Joanna, anciennes écolières de 
Meyrin-Village, ont participé à l’opération 
Robin des Watts, qui a permis de réaliser 
des travaux de rénovation dans une école 
péruvienne. 

«Notre classe a participé à Robin des Watts il y a 
deux ans. Christophe Grand, de Terragir, nous en­
cadrait pour cette opération. Nous avons dessiné 
et fait des collages pour créer des affiches, avec 
des slogans inventés, comme «Baisser les radia­
teurs pour un monde meilleur». Nous avons aussi 
mesuré la température et l’éclairage des salles de 
l’école et tenu des stands dans les couloirs pour 
présenter aux autres élèves ce que chacun peut 
faire pour économiser l’énergie. Par exemple, 
nous montrions une dynamo qui marchait avec 
une manivelle, des petits panneaux solaires et 
une maquette qui représentait une serre. 

Les économies d’énergie de notre école ont été 
utilisées pour aider une autre école, au Pérou. Un 
film nous a montré comment les enfants de là-
bas vivent et de quelle manière leurs conditions 
se sont améliorées grâce à cette action. Cela nous 
a fait plaisir de savoir que nous avons contribué à 
améliorer la situation! Ils ont, par exemple, pu ins­
taller un four en briques pour cuisiner et une 
serre avec un potager, qui permet de garder une 
chaleur confortable à l’intérieur des salles de 
classe. Robin des Watts, ça change des autres 
cours: pendant un moment, nous faisons atten­
tion à notre consommation, à l’eau chaude, à la 
lumière.»

Dans une  
charmante  

maisonnette, 
on découvre 
des astuces 
pour réduire  

sa consomma­
tion d’énergie.

SENSIBILISATION
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«Une manière effi-
cace d’améliorer sa 

consommation d’énergie»
Julie Brandalise et sa famille ont bénéficié 
de la première opération éco-sociale qui 
s’est déroulée à Meyrin, en 2011. 

«Nous vivons à cinq dans un appartement de 80 m2. 
Notre immeuble a plus de cinquante ans: il est l’un 
des plus anciens de la Cité de Meyrin et n’est donc 
pas des plus efficients en termes d’énergie, car 
l’isolation est mauvaise. J’ai eu connaissance de 
l’opération éco-sociale par le biais d’un courrier, et 
comme je suis de près les thématiques environ­
nementales, cela m’a immédiatement intéressée. 
Quand l’ambassadrice est venue dans notre ap­
partement, elle a notamment remplacé des am­
poules et nous a fourni un bon pour acheter un 
frigo, car le nôtre, très ancien, était un «dévo­
reur» d’énergie. Nous avons ainsi obtenu 40% de 
réduction pour l’achat d’un frigo moins énergi­
vore. Ce qui est particulier avec cette opération, 
c’est qu’il y a un contact humain, et pas seulement 
des informations dans notre boîte aux lettres… 
C’est une manière efficace de réduire sa consom­
mation d’énergie.»

«C’est gratifiant de 
donner des astuces 
aux habitants»
Jonathan Gonzalez a été ambassadeur de 
l’opération éco-sociale. Aujourd’hui engagé 
par l’association Terragir, le jeune homme 
de 27 ans raconte son expérience. 

Comment avez-vous entendu parler  
de l’opération éco-sociale ?
Par le biais de l’Antenne Objectif Emploi, 
car je cherchais du travail. Suite à un 
entretien avec Frédérik Chappuis d’éco21 
et Armand Rezzonico de Terragir, j’ai 
été engagé. Non seulement parce que je 
suis soucieux des enjeux économiques, 
énergétiques et sociaux, mais aussi parce 
que j’aime le contact avec les gens! Après 
ma première mission, qui s’est déroulée 
à Meyrin, je suis devenu «ambassadeur 
senior». 

Comment se déroule une opération-
type?
Chaque ambassadeur est responsable 
d’une ou plusieurs allées d’immeubles.  
Les habitants reçoivent auparavant un 
courrier qui leur explique le but de l’opéra-
tion, puis nous venons sur place. La grande 
majorité des habitants acceptent que nous 
venions chez eux et se montrent satisfaits 
de l’opération. Lors de notre visite, nous 
vérifions notamment la température du 
frigo, contrôlons l’éclairage et les bran-
chements électriques, les radiateurs, l’eau 
chaude et l’isolation des fenêtres. Nous 
apportons tout le matériel nécessaire à une 
meilleure consommation: une soixantaine 
d’ampoules, des multiprises, des bouil-
loires et des économiseurs d’eau. A la fin  
de la visite, nous donnons aux habitants 
un rapport qui recense le matériel rempla-
cé, évalue les économies potentielles sur 
l’année et indique les gestes quotidiens qui 
peuvent être faits pour réduire la consom-
mation d’énergie. 

Quels bénéfices avez-vous retirés  
de cette expérience?
J’ai apprécié ce rôle d’ambassadeur, car il 
permet de créer des liens avec les habi-
tants. Notre venue plaît notamment aux 
personnes âgées, qui n’ont pas toujours 
l’habitude de voir du monde. Et c’est 
gratifiant de donner des astuces aux gens 
pour qu’ils puissent économiser. En outre, 
le certificat délivré aide à la recherche 
d’emploi. Aujourd’hui, je travaille pour 
Terragir, dans le cadre de l’action «éclai-
rage performant». 

INTERVIEWl’équivalent de la consomma-
tion électrique annuelle de 830 
ménages. A Meyrin, 930 familles 
du quartier Bellavista et 520 de 
celui de Golette-Gilbert y ont 
participé. Un autre quartier de 
la commune devrait bénéficier 
de la démarche en 2015. Autre 
exemple emblématique des ef-
forts en cours pour la sensibilisa-
tion au thème de la consomma-
tion d’énergie: le projet «Robin 
des Watts», lauréat en 2009 du 
Prix suisse de l’éthique. Terra-
gir vise dans ce cadre les écoles. 
«Quand nous intervenons dans 
un établissement scolaire, nous 
faisons d’abord un pré-audit 
de ses potentiels électriques et 
thermiques, puis nous avan-
çons des pistes pour amélio-
rer sa consommation», précise 
Armand Rezzonico, directeur 
adjoint de Terragir. 
«Nous intervenons en trois 
temps, sur autant de demi-jour-
nées. D’abord, nous sensibilisons 
les enfants à la problématique 
de l’environnement avec des 
jeux interactifs. Ensuite, nous 

procédons avec eux à des me-
sures de l’électricité et du chauf-
fage et élaborons ensemble un 
plan d’action pour diminuer la 
consommation. Enfin, nous ap-
pliquons ce plan d’action.» 
Si la Commune donne son ac-
cord — ce que font les trois quarts 
d’entre elles — l’équivalent de 
l’argent économisé grâce à la 
réduction de la consommation 
énergétique est réinjecté dans 
un programme similaire élabo-
ré dans un pays en développe-
ment. Grâce à cette opération, 
une vingtaine de projets de ré-
novation ont déjà été menés en 
Amérique latine, en Europe et 
en Afrique. Les économies réali-
sées en 2010 et 2013 dans des 
écoles meyrinoises ont ainsi 
permis à l’école d’Acocancha, au 
Pérou, de bénéficier de la 
construction d’une serre sur sa 
façade sud pour chauffer les 
classes et cultiver des légumes, 
de l’installation d’un chauffe-
eau solaire, de la pose de portes 
et de fenêtres ou encore de l’iso-
lation des salles de classe.

SENSIBILISATION
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Jonathan Gonzalez, ambassadeur de l’opération éco-sociale

SENSIBILISATION



Comment transformer une zone industrielle en un écoparc respectueux 
de l’environnement? C’est le défi que relève Meyrin, une Commune dans 
laquelle de nombreuses entreprises sont installées.
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Quand les entreprises  
se mobilisent 
pour l’énergie 

«U n écoparc in-
dustriel est un 
concept d’amé-

nagement et de gouvernance: 
il se base sur des principes per-
mettant de transformer les 
zones industrielles du canton 
en parcs d’activités, un peu 
à l’inspiration des éco-quar-
tiers d’habitation», souligne 
Yves Cretegny, directeur de 
la Fondation pour les terrains 
industriels de Genève (FTI). 
L’objectif consiste, sur la base 
de critères de développement 
durable, à concilier l’activité 
économique avec l’environ-
nement et la qualité de vie au 
sein des zones industrielles 
et artisanales de Genève. La 
démarche est particulière-
ment adaptée aux espaces 
de production meyrinois, en 
raison de l’exiguïté du terri-
toire à disposition. Il s’agit 
notamment de favoriser une 

meilleure utilisation des sur-
faces par une optimisation 
des infrastructures, des équi-
pements et des ressources.
La transformation d’une zone 
industrielle en un écoparc 
nécessite l’engagement des 
entreprises, via des projets 
comme le partage de ressources 
et de services, la récupéra-
tion et l’échange des déchets, 
l’échange d’énergies. «La force 
d’un tel projet est qu’il peut 
s’adapter aux besoins et aux 
opportunités des acteurs du ter-
rain, mais aussi se manifester 
par un changement des pra-
tiques de gestion territoriale», 
relève Yves Cretegny. 

Un projet ambitieux 
Le processus de planification 
nécessaire à cette transforma-
tion est en cours, sous l’acro-
nyme «Grand Projet ZIMEYSA-
VER» pour «zones 

DES ZONES INDUSTRIELLES AUX éCOPARCS

Mobilité douce à l’Hôpital de la Tour

L’Hôpital de la Tour collabore avec la «Centrale Mobilité» 
meyrinoise depuis 2003. 

Parmi les initiatives mises en 
place grâce au partenariat 
entre l’Hôpital de la Tour et 
la Centrale Mobilité figurent 
des conseils en mobilité et en 
covoiturage, ainsi que des ate-
liers vélo. L’une des méthodes 
utilisées pour encourager les 
collaborateurs à se rendre au 
travail en pédalant a notam-
ment consisté en un concours 
par équipe, baptisé «Bike to 
Work». Un autre concours, 
nommé «Objectif 10’000», 
visait à inciter les employés 

à se déplacer un maximum à 
pied sur leur lieu de travail et 
durant leurs trajets de loisirs. 
L’Hôpital de la Tour, qui est ac-
tuellement en phase d’agran-
dissement, entreprend éga-
lement des efforts en termes 
d’efficience énergétique. Il a 
déjà troqué son chauffage à 
mazout pour du chauffage à 
distance. Son nouveau bâti-
ment B2 sera en outre en 
parfaite cohérence avec les 
attentes éco-énergétiques de 
la commune de Meyrin. 

(à suivre p. 28)
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Jean-Marc Wiederrecht, directeur d’ Agenhor

«Nous serons 
bientôt pro- 
ducteurs nets 
d’énergie»

La société horlogère Agenhor 
est basée depuis 2009 à  
Meyrin dans un bâtiment 
exemplaire en termes de 
durabilité et d’efficience 
énergétique. Entretien avec 
son directeur Jean-Marc 
Wiederrecht. 

Votre bâtiment a été 
construit de manière 
durable. Qu’est-ce que 
cela implique?
L’architecture a été pensée 
dès l’origine de façon du-
rable, et ce quelle que soit la 
saison. Nous disposons, par 
exemple, de surfaces vitrées 
aussi bien au nord qu’au sud, 
où elles sont plus petites. 
Par ce moyen, les rayons du 
soleil ne chauffent pas trop 
en été, mais réussissent à 
pénétrer en hiver. 

Quelles autres innova-
tions architecturales 
présente votre bâtiment?
Nous disposons, à côté des 
fenêtres, d’un système de 
refroidissement passif qui 
permet de rafraîchir l’inté-
rieur grâce à une connexion 
vers l’extérieur durant la 
nuit. En outre, la construction 
compte quatre puits de 140 m 
qui vont chercher de l’eau en 
profondeur, puis la réinjectent 
dans les dalles au sol. Cela 
permet aussi bien de  refroidir 
le bâtiment en été que de le 
réchauffer en hiver, grâce à 
une simple pompe de 700 W. 

Misez-vous également sur 
le photovoltaïque?
Ce sera bientôt le cas. Nous 
allons équiper le bâtiment 
de panneaux solaires. Nous 
serons alors complètement 
indépendants, voire 
producteurs nets d’énergie. 
Je précise qu’au-delà du 
confort, ce type de bâtiment 
n’est pas plus coûteux qu’un 
immeuble classique.

INTERVIEW
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industriel les 
Meyrin, Satigny et Vernier». 
Cette démarche initiée par 
la Ville de Meyrin en colla-
boration avec  les communes 
voisines et l’Etat de Genève 
a pour but d’anticiper l’évo-
lution des zones industrielles 
sur des thématiques telles 
que l’utilisation du sol, la 
densité du bâti, l’énergie et 
la mobilité ou la valorisation 

des espaces publics. En effet, 
le sol n’y est souvent pas uti-
lisé à bon escient, comme en 
témoignent la grande surface 
de parkings à ciel ouvert et la 
faible densité des parcelles. 
«Nous souhaitons favoriser 
la mixité industrielle afin 
de réunir des entreprises de 
différents secteurs d’acti-
vité, mais aussi mener une 
réflexion sur les dimensions 
des bâtiments, sur les accès 
appropriés et sur la gestion 
globale de la mobilité», ex-
plique Alexandre Malacorda, 
urbaniste à la Ville. L’enjeu 
consiste à développer dans les 
zones industrielles des infras-
tructures et des services vi-
sant à rendre ces lieux de vie 
plus animés et attractifs. 
Les aspects liés à la mobilité 
sont notamment accompa-
gnés par la centrale «Zimey-
sa», qui regroupe toute l’infor-
mation, les conseils et les 
services concernant les dépla-
cements, tant professionnels 
que du domicile au travail. 
Cette plateforme propose, par 
exemple, une mise en relation 
pour le covoiturage, des abon-
nements pour les transports 
publics à tarif préférentiel et 
des conseils personnalisés (lire 
en p. 14). 

Richemont, un projet innovant  
et exemplaire

Le nouveau «Campus Genevois de Haute Horlogerie»  
du groupe Richemont est un exemple emblématique  
des transformations en cours à Meyrin. 

Le projet, d’un investissement 
dépassant 100 millions de 
francs, consiste en la créa-
tion de trois bâtiments sur un 
site de 30’000 m2, construits 
selon d’ambitieux standards 
environnementaux et socia-
lement responsables. Les 
effectifs du Campus, appelés 
à regrouper à termes diffé-
rentes marques du groupe, de 
même qu’un centre de forma-
tion et un centre destiné à la 
recherche, devraient atteindre 
900 personnes en 2020, dont 
400 nouveaux collaborateurs 
engagés d’ici là.
Le Campus a fait l’objet d’une 
étude d’impact approfondie 
sur l’environnement. Le site se 
veut 100% énergies renouve-
lables, zéro émission carbone 
et parfaitement intégré dans 
son contexte environnemen-
tal. Par exemple, les aménage-
ments extérieurs et les toitures 
ont été optimisés afin de favo-
riser les surfaces perméables 
et la biodiversité. La gestion 
des eaux pluviales vise, pour 
sa part, à protéger le régime 
hydrique du Nant d’Avril.

Les milieux existants (le site 
d’implantation était initiale-
ment en partie occupé par une 
surface agricole) seront re-
constitués selon un relevé dé-
taillé. En outre, les aménage-
ments répondent aux critères 
du label «Nature & Economie» 
par l’implantation de surfaces 
naturelles favorables à la 
faune et à la flore locales. Pour 
ce qui est des sols, les teneurs 
en polluants sont soigneu-
sement examinées. Enfin, un 
plan de mobilité d’entreprise 
a été mis en place afin d’opti-
miser les déplacements des 
employés et limiter le recours 

au transport individuel moto-
risé. Plus de 140 places de 
stationnement vélo couvertes 
et aisément accessibles ont 
notamment été aménagées 
sur l’ensemble du site.

Valorisation des rejets 
thermiques
En termes d’approvisionne-
ment énergétique, une vaste 
réflexion a été menée visant 
à valoriser les atouts du site et 
les rejets thermiques à dispo-
sition. A cet effet, un raccorde-
ment hydraulique a été prévu 
reliant le Campus à une entre-
prise voisine. L’énergie, pro-
venant des rejets thermiques 
permanents nécessaires au 
refroidissement des instal-
lations techniques de cette 
dernière, est valorisée en cou-
vrant près du tiers des besoins 
en chauffage du Campus. 
Cette connexion est le point 
de départ au développement 
d’un vaste réseau d’échange 
d’énergie sur l’ensemble de la 
Zimeysa.
Quarante sondes géother-
miques verticales de 200 m, 
installées sur la parcelle, ainsi 
qu’un système de «free-coo-
ling» permettent de couvrir 
près de 80% des besoins 
annuels en froid. Les sondes 
géothermiques sont égale-
ment couplées aux pompes à 
chaleur pour le chauffage. Les 
rejets internes du site indus-
triel sont eux aussi valorisés 
au maximum par des pompes 
à chaleur afin de couvrir près 
de 40% des besoins en chauf-
fage du site. 
Enfin, près de 2’600 m2 de 
panneaux solaires photovol-
taïques sont installés en toi-
ture. Une superstructure est 
prévue afin de maximiser la 
surface de captage et, ainsi, la 
puissance produite. L’énergie 
annuelle photovoltaïque per-
mettra de satisfaire, à terme, 
la totalité des besoins des 
bâtiments. 

Le site se veut 100% 
énergies renouvelables,  
et parfaitement intégré  

dans son contexte  
environnemental. 

DES ZONES INDUSTRIELLES AUX éCOPARCS

Meyrin compte 
plus de 1’500  
entreprises et 

25’000 emplois, 
dont 90%  

dans le secteur  
tertiaire.

(suite de la p. 26)
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De nombreux éco-gestes contribuent à la durabilité de la Ville. Que vous soyez une entreprise, un 
locataire ou un propriétaire, voici tout ce que vous pouvez aussi faire pour contribuer aux économies 
d’énergie et à la préservation de l’environnement!

à VOUS DE JOUER!

Entreprises

électricité
 Identifiez les économies 
d’énergie réalisables fa-
cilement au sein de vos 
bureaux ou dans toutes 
vos activités grâce aux 

programmes «Optiwatt» 
et «Negawatt» de SIG. 

Cela peut vous per-
mettre d’économiser 
plusieurs milliers de 

francs par an.

Mobilité
Etablissez un plan de 

mobilité qui favorise les 
transports publics, le 

covoiturage, le vélo et 
la marche. Des horaires 

adaptés à la desserte 
des trains et l’installa-

tion de parkings à vélos 
constituent de bons 
incitateurs de chan-

gement. Contactez les 
TPG pour une offre sur 
mesure et faites béné-
ficier à vos employés de 
réductions pouvant aller 
jusqu’à CHF 100.-. Pour 
le covoiturage, la «Cen-
trale Mobilité Zimeysa» 

offre un dispositif de 
mise en relation ainsi 

que d’autres prestations 
gratuites.

Sensibilisation
 Formez vos employés 

aux éco-gestes: éteindre 
son ordinateur ou le 

photocopieur en partant, 
brancher ses périphé-

riques sur une multiprise 
avec interrupteur ou 

encore tirer profit de la 
lumière naturelle pour 

éclairer sa place de 
travail.

Climatisation
 Avant d’investir dans un 
système de climatisation 

énergivore, étudiez les 
possibilités d’améliora-

tion: installer des stores 
et des ventilateurs, 

déplacer des appareils 
producteurs de chaleur 
dans des pièces inoccu-

pées mais aérées consti-
tuent autant de mesures 
qui peuvent s’avérer très 

efficaces.

Politique d’achat 
durable 

Lors de nouveaux 
achats, choisissez les 

appareils les mieux 
adaptés à vos besoins 

réels et avec une bonne 
efficacité énergétique. 
Des labels (Energystar) 

et des étiquettes- 
énergie (catégories  

A, B, C) peuvent vous 
aider à faire le bon choix. 

éco-gestes
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éco-gestes

électricité
Partez à la chasse 

aux consommations 
superflues de courant! 

Pièces inoccupées mais 
tout de même éclairées, 
télévision branchée en 
permanence, appareils 

en veille très gourmands 
en énergie… 

Sobriété
Participez au programme 

d’économies d’énergie 
«Activéco» de SIG. Et si 

vous êtes de bons élèves 
(réduction d’au moins 

4%), vous bénéficierez 
d’une facture d’électricité 

allégée de 10% à la fin 
du mois! 

Consommation
cachée 

Eteignez complètement 
télévisions, machines 
à café, imprimantes; 

débranchez les chargeurs 
une fois les batteries  

de vos appareils mobiles 
rechargées; équipez 

d’une multiprise à inter-
rupteur vos chaînes hi-fi 

et autres installations 
qui ont un mode veille 

très gourmand. Tout cela 
évite de grosses consom-

mations d’électricité  
sur le long terme. 

Courant «vert» 
Choisissez de promou-

voir une production 
d’électricité propre par 
les énergies renouve-

lables avec l’offre  
«Electricité Vitale 

Vert» de SIG. Quelques 
centimes de plus à la fin 
du mois, mais un grand 

geste pour le climat!

Cuisine
Vos plaques de cuisson 
restent chaudes encore 
longtemps après avoir 

été éteintes: profitez de 
cette chaleur résiduelle 
en les arrêtant quelques 

minutes avant la fin  
de la cuisson. 

  Des liens pour aller plus loin
énergie 
www.meyrin.ch/energie 
Site internet de la ville  de Meyrin

www.eco-corner.ch 
Plateforme d’information et de  
sensibilisation de la ville de Meyrin

www.ge.ch/scane 
Office cantonal de l’énergie

www.suisseenergie.ch 
Plateforme d’information  
et de sensibilisation de l’Office  
fédérale de l’énergie

www.citedelenergie.ch 
Programme  
Cité de l’énergie

www.bfe.admin.ch 
Office fédéral de l’énergie

www.sig-ge.ch 
Services Industriels 
 de Genève

www.eco21.ch 
Programme dédié  
aux économies 
 d’énergie

www.energie- 
environnement.ch 
Plateforme d’information  
des services de l’énergie  
et de l’environnement  
des cantons romands

www.pac.ch 
Plateforme d’information  
et de promotion des pompes  
à chaleur

www.swissolar.ch 
Association suisse des profession-
nels de l’énergie solaire

www.energie-bois.ch 
Association pour la promotion  
de l’utilisation du bois en tant 
qu’énergie

Mobilité 
www.tpg.ch 
Transports Publics Genevois

www.noctambus.ch 
Transports publics nocturnes

www.caddie-service.ch 
Service de livraison  
à domicile

locataires
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propriétaires

éco-gestes

  Des liens pour aller plus loin
www.meyrinroule.ch 
Antenne meyrinoise  
de Genèveroule

www.mobility.ch 
Service de mobilité flexible  
dans toute la Suisse

www.meyrin.ch/mobilité 
Site internet de la ville de Meyrin

www.passeport-bigbang.web.
cern.ch 
Parcours de mobilité  
douce au CERN

www.e-covoiturage.ch 
Plateforme suisse de covoiturage

www.karzoo.ch 
Plateforme suisse et 
 européenne de covoiturage

www.greenmonkeys.com 
Covoiturage pour les trajets 
domicile-travail dans  
la région genevoise

www.skiski.ch 
Covoiturage dédié aux sports  
de neige en Suisse

www.covoiturage.com 
Covoiturage en Suisse,  
en France et  
à l’international

www.tooxme.com 
Mobilité collaborative 
 en Suisse romande 
 (phase pilote)

EnTreprises 
www.enaw.ch 
Agence de l’énergie 
pour l’économie 
 AEnEC

www.natureeteconomie.ch 
Fondation pour la promotion  
de l’aménagement des 
 sites naturels  
dans l’entreprise

www.eco21.ch 
Programme d’efficacité  
énergétique Ambition  
Negawatt pour 
 les entreprises

www.zimeysa.ch 
Centrale mobilité inter- 
entreprises de la ZIMEYSA

Heures creuses
Programmez vos appa-
reils électroménagers 

afin qu’ils tournent 
pendant les heures 

creuses (22h-7h), durant 
lesquelles l’électri-

cité est moins chère. 
Ce conseil s’applique 

aussi pour recharger des 
téléphones, tablettes et 

ordinateurs portables.  

Eau chaude
L’installation de pan-
neaux solaires ther-

miques pour chauffer 
l’eau de votre maison 
est une mesure éco-

logique facile à entre-
prendre, très bonne 

pour l’environnement 
ainsi que pour votre 

porte-monnaie. 

Chauffage
Un assainissement global 

(du remplacement des 
fenêtres à l’installation 
d’une pompe à chaleur) 
peut faire diminuer de 

plus de 50% la consom-
mation d’énergie. Cela 

représente, pour une mai-
son moyenne, 4 tonnes 

de CO2 et CHF 2000.-  
de moins par an!

Standards
En cas de construction 
ou rénovation, pensez 
aux standards écolo-

giques (Minergie), aux 
nombreux avantages: 
un confort accru, une 

conservation améliorée 
de la valeur du bien et 
des économies subs-

tantielles en matière de 
dépenses énergétiques. 
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